
Résumé
Parmi l’abondante faune livrée par les gisements

paléolithiques de Nadaouiyeh Aïn Askar et Hum-
mal (El Kowm, Syrie centrale), dominée par les on-
gulés, figurent une dizaine de restes de carnivores.
Six d’entre eux, attribués à Canis cf. lupus et à deux
représentants du genre Panthera provenant d’hori-
zons oldowayens, acheuléens et yabroudiens, font
l’objet de cette brève contribution. Une mandibule
découverte dans un horizon oldowayen de Hummal
attribuée à Panthera cf. leo, appartient au premier
lion connu au Proche-Orient et témoigne de la pré-
sence du grand félin hors d’Afrique au Pléistocène
inférieur déjà. 

Introduction
Fouillés de manière extensive par les Universités

de Bâle et de Damas, ainsi que par la Direction Gé-
nérale des Antiquités et des Musées de Syrie
(DGAM), les sites de Nadaouiyeh Aïn Askar et de
Hummal, bien stratifiés, renferment les archives de
plus d’un million d’années de l’histoire humaine.
Leurs très longues séquences chronologiques of-
frent l’opportunité remarquable d’étudier en détails
les dispersions humaines et l’évolution des cultures
durant tout le Paléolithique proche-oriental (Ja-
gher & Le Tensorer 2011 ; Le Tensorer et al. 1997,
2011). Ces gisements ont non seulement livré de
riches industries lithiques mais également d’abon-
dants vestiges fauniques. L’étude de la faune, no-
tamment sous la forme d’une thèse de doctorat
actuellement en cours (Elsuede en prép.), permet,
quant à elle, de mieux connaître l’histoire des ani-
maux (Elsuede 2011, 2013 ; Martini 2011 ; Rey-
naud Savioz, 2011  ; Reynaud Savioz & Morel
2005). Cet article, en s’attachant à la description
d’un maxillaire, de quatre mandibules et de deux
dents de grands carnivores, souhaite contribuer à
la connaissance de l’histoire du loup et du lion. Les
critères de sélection des vestiges fauniques ont été
leur attribution chronostratigraphique sûre, la pos-
sibilité d’une diagnose et leur apport aux problé-
matiques de la diffusion et de l’évolution de ces
espèces au Proche-Orient.

Contextes de découverte. Brève présen-
tation des deux sites et de leur séquence 

Les gisements de Hummal et Nadaouiyeh Aïn
Askar se situent dans la région d’El Kowm, en Syrie
centrale (Fig.1). Oasis au cœur de la steppe déser-
tique de l’extrémité nord de la péninsule arabique,
cette région de 12 km de diamètre se caractérise par
un nombre remarquable d’occupations préhisto-
riques (143 sites paléolithiques avec une ou plusieurs
phases d’occupation y sont en effet actuellement
connus) (Jagher  2016 ; Jagher et al. 2015). Cette ex-
ceptionnelle densité s’explique notamment par la
présence de nombreuses sources naturelles qui, en
attirant hommes et animaux, ont fait de la steppe
aride environnante un lieu de passage et d’occupa-
tion.

Des puits modernes creusés à l’emplacement des
sources de Nadaouiyeh Aïn Askar et de Hummal,
ont révélé des stratigraphies de plusieurs mètres de
hauteur (Le Tensorer et al. 2007). La sédimentation,
surtout de nature lacustre mais aussi éolienne et par
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Figure 1: Carte du Levant avec les sites mentionnés. Fond
cartographique R. Jagher. 1.Hummal  2.Nadaouiyeh Aïn Askar
3.Umm el Tlel 4. Douara 5.Yabroud   6.Dederiyeh 7.Latamné
8.Ras el Kelb, Ksar Akil 9.Adloun 10.Quneitra 11. Jisr Banat
Ya’qub/Gesher Benot Ya’aqov; 12.Zuttiyeh 13.Ubeidiyeh,
Bethlehem  14.Bear’s Cave  15. Tabun, Abu Usba  ;
16.Hayonim 17.Umm Qatafa.



formation de travertin, ont rempli les dolines, sur
les bords desquelles se sont installés les Préhisto-
riques ainsi à l’abri du vent. Ces cuvettes se sont for-
mées lors de la dissolution du sous-sol par la
circulation d’eaux thermale souterraine suivie de
l’effondrement du toit des cavités (Le Tensorer et al.
2007). A l’heure actuelle, la stratigraphie de Hum-
mal, haute de 20 mètres, offre la séquence paléoli-
thique la plus complète du Proche-Orient (Le
Tensorer et al. 2011 ; Richter et al. 2011) (fFg. 2).
Elle montre en effet une succession exceptionnelle
de couches archéologiques qui contiennent les in-
dustries lithiques de toutes les cultures connues du
Paléolithique inférieur et moyen du Proche-Orient :
l’Oldowayen (Wegmüller 2015), l’Acheuléo-Taya-
cien, le Yabroudien (Le Tensorer 2005-2006),
l’Hummalien (Wojtczak 2011, 2012, 2015) et le Le-
valloiso-Moustérien (Hauck 2010, 2011). Réguliè-
rement occupé par Homo erectus, le site de
Nadaouiyen Aïn Askar complète la séquence de
Hummal par ses nombreux horizons acheuléens
(Jagher 2000, 2016; Jagher et al. 2015). Le Yabrou-
dien, la culture laminaire hummalienne et le Leval-
loiso-Moustérien y ont également été repérés.

Figure 2: Stratigraphie et cultures préhistoriques du site de
Hummal (d’après Th. Hauck, photo J.-M. Le Tensorer).

Contexte chronostratigraphique des restes de
carnivores 

Les restes de carnivores pris en considération
sont essentiellement issus du site de Hummal
(Tab.1). La majorité d’entre eux, soit quatre sur
cinq, a été mise au jour dans la couche c.8 (et sa sub-
division c.8a) qui se rapporte à un horizon yabrou-
dien approximativement daté entre 350’000 et
240’000 ans. Le cinquième reste est issu de la base

de la couche c.17, qui renvoie à une occupation de
la source à l’Oldowayen, il y a environ 1 million
d’années. Un seul ossement provient de Nadaouiyeh
Aïn Askar ; c’est la couche c.93-1, une formation de
travertin qui renferme l’industrie acheuléenne la
plus ancienne du site (faciès Nad-F), datée de plus
de 500’000 ans, qui l’a livré.

Dans les lignes qui suivent, la description et la
diagnose de ces restes osseux et dentaires sont re-
groupés selon la famille à laquelle ils se rattachent,
et du plus récent au plus ancien.

Description et détermination des vestiges
osseux et dentaires 
Les restes fauniques appartiennent sans exception
au squelette céphalique. Il s’agit d’un fragment de
maxillaire, de quatre mandibules incomplètes aux-
quels s’ajoutent deux dents isolées et fragmentées.
Le poids des sédiments a fortement endommagé les
trois mandibules découvertes à Hummal (leur pré-
lèvement a nécessité l’emploi d’un produit impré-
gnant dissout dans l’alcool).

Les restes de Canidés
Les canidés se caractérisent par la possession d’une
paire de dents carnassières (P4 et M1) dont le talon
broyeur est creux et bicuspide ; ces dents se sont mo-
difiées afin de maximiser l’efficacité du cisaillement
des peaux, des tendons et des muscles des proies
(Bonifay 1966 : 339 ; Mech & Boitani 2004). Séco-
dontes, les prémolaires possèdent une cuspide prin-
cipale, tandis que les molaires sont bunodontes (à
l’exception de la M1).

Trois restes issus du complexe yabroudien de Hum-
mal - un maxillaire incomplet et deux fragments
dentaires isolés - ont été attribués à un Canidé. Si
l’attribution générique est aisée, l’identification de
l’espèce l’est beaucoup moins. Etant donné leur
taille, ces restes crâniens sont susceptibles d’appar-
tenir aux deux espèces du genre Canis connues au
Proche-Orient, le loup (Canis lupus) et le chacal doré
(Canis aureus). L’homogénéité anatomique des deux
canidés, leur large distribution géographique et chro-
nologique ainsi que l’existence de nombreuses sous-
espèces compliquent la diagnose. 

Le maxillaire HU-N36-298

La portion de crâne conservée consiste en un
fragment du maxillaire droit avec trois dents com-
plètes, les P3, M1 et M2 (Fig.3). De la carnassière
ne subsiste que les racines et une infime portion de
la couronne.
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Figure 3: Fragment d’un maxillaire droit avec P3, M1 et M2 de
Canis cf. lupus, en vue occlusale. Hummal c.8a, HU-N36-298.
Par =  paraconide, Prot = protoconide ; Hyp = hypoconide ; Met
= metaconide.

Les cônes des molaires sont bien développés et
séparés par des sillons profonds. Selon Hue (1909),
ces caractères morphologiques sont typiques du
loup. Sur la M1, l’hypocône est large, le cingulum
antéro-lingual, complet, rejoint l’hypocône, ce qui
est caractéristique du loup (Nelson & Madsen
1986). La réduction du cingulum vestibulaire sur la
M1 est généralement considérée comme un bon ca-
ractère pour distinguer C. lupus de C. aureus (Payne
1983). Sur la première molaire, le talon interne, mo-
dérément marqué, paraît beaucoup moins large que
le bloc vestibulaire, ce qui permet en outre d’exclure
Canis lupaster (Bate 1937). Sur la base de la mor-
phologie des molaires, on peut attribuer ce maxil-
laire à Canis cf. lupus.

Canine HU-N36-304
Une canine, sans racine conservée, est également

issue de la couche c.8a. Il s’agit probablement d’une
dent supérieure car sa couronne est assez simple et
comprimée dans le sens vestibulo-lingual (Tong et
al. 2012). Aucun critère morphologique ou métrique
ne permet de l’attribuer spécifiquement. Cependant,
d’après sa position stratigraphique et sa taille, on
peut raisonnablement supposer que cette dent pro-
vient du maxillaire précédemment décrit.

Troisième ou quatrième prémolaire supérieure (P3 ou
P4) HU-H38-9

La couche c.8 a livré un fragment de dent isolée
(P3 ou P4), dont la couronne n’est que très partiel-
lement conservée. Comme cette prémolaire supé-

rieure ne porte aucun caractère diagnostique, nous
ne pouvons l’attribuer spécifiquement avec certitude.
Cependant, compte tenu de la présence du loup au
sein de la couche c.8, un rattachement à cette espèce
est envisageable.

Des trois restes de canidés, seul le maxillaire, sur
la base de la morphologie des M1 et M2, a pu être
déterminé spécifiquement. L’appartenance des deux
fragments dentaires au loup est, quant elle, haute-
ment probable.

Les restes de Félidés
Les autres restes de carnivores - quatre mandi-

bules appartenant à trois individus - appartiennent
à un grand félin (Panthera). Les vestiges osseux pro-
viennent de trois horizons : yabroudien, acheuléen
et oldowayen. Au Proche-Orient, au moins trois
grands félins du genre Panthera existaient au Pléis-
tocène inférieur et moyen: P. gombaszoegensis, gé-
néralement appelé jaguar européen, et deux lions, P.
(leo) fossilis ou P. spelaea fossilis, le lion des ca-
vernes primitif du Pléistocène inférieur et moyen an-
cien, et P. (leo) spelaea, le lion des cavernes du
Pléistocène moyen récent et supérieur, apparu il y
env. 300’000 ans.

Les deux mandibules HU-H37-92 
Deux mandibules d’un même individu fortement

écrasées et fracturées par le poids des sédiments sont
issues d’un horizon yabroudien de Hummal.

Les fragments consistent en la portion antérieure
des deux branches horizontales qui inclut la fosse
massétérique sur la mandibule gauche (Fig. 4). A
l’exception des incisives, dont aucune n’est parvenue
jusqu’à nous, toutes les dents sont présentes (la M1
gauche est cependant très fracturée).

La fosse massétérique, profonde, témoigne de la
puissance des muscles masticateurs. Le profil longi-
tudinal du bord inférieur présente une légère
convexité dont le maximum est situé à la verticale
de la M1.

Les arêtes postérieures des canines sont pratique-
ment effacées par le frottement des canines supé-
rieures.
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Tableau 1: Les restes fauniques pris en considération.



Sur les P3, le tubercule principal (protoconide)
est bien net et la pointe usée. Le paraconide est net-
tement plus élevé que l’hypoconide. Ce dernier s’in-
curve classiquement du côté lingual.

Le protoconide des P4 est également bien affirmé
et sa pointe usée. Il est par contre encadré de deux
cônes secondaires de taille quasi-similaire (l’hypoco-
nide est un plus haut que le paraconide). Un élargis-
sement de la moitié postérieure de la dent est visible.

Figure 4: Mandibules droite et gauche avec les canines,  les P3,
les P4 et la M1 droite du Panthera cf. spelaea. Hummal c.8, HU-
H37-92. En haut et en bas  : vues latérales  ; au centre vue
occlusiale.

La carnassière inférieure (M1) est massive avec
une pente nettement oblique sur la face externe. Le
rebord lingual de la couronne est rectiligne. Le pro-
toconide nettement plus développé que le paraco-
nide en est séparé par un sillon vertical vestibulaire
profond. Le talon postérieur est net mais très peu
développé.

Déposée sur une surface plane, la mandibule re-
pose sur la partie centrale de la branche horizontale,
ce qui est caractéristique du lion (chez le tigre, ce
sont la symphyse et le processus angulaire qui tou-
chent le sol) (Christiansen 2008). La branche hori-
zontale montre également un bord inférieur
légèrement convexe propre au lion (chez le tigre, il
est droit voire concave) (ibid.). L’extrémité anté-

rieure de la fosse massétérique s’engage sous la M1
jusqu’au milieu de cette dent comme chez les lions
(Hemmer & Schütt 1969). D’après la morphologie
et la métrique, les dents peuvent aussi être attribuées
au groupe des lions (Elsuede en prép.).

D’après sa position stratigraphique, la mandi-
bule appartiendrait à P. (leo) spelaea.

La mandibule G18-72
Ce fragment de mandibule a été découvert dans

une formation de travertin, la couche c.93-1, qui
renferme la plus ancienne industrie acheuléenne de
Nadaouiyeh Aïn Askar.

La portion de mandibule consiste en la branche
horizontale, conservée du bord postérieur de l’alvéole
de la canine jusqu’au niveau de la P3 (Fig. 5). En vue
médiale, on distingue le début de la surface symphy-
saire. Des fragments dentaires de tailles inégales,
parmi lesquels se reconnaissent les trois dents jugales
(P3, P4 et M1), ne peuvent être ni recollés (les cas-
sures étant émoussées) ni insérés (faute d’alvéoles
conservées). Sur la P3 ne manquent que les racines.
Les trois quarts de la couronne de la P4 - hypoconide
et protoconide- sont conservés. De la M1, seule la
partie supérieure du paraconide subsiste. Ce fragment
de mandibule s’avère donc plutôt réduit puisqu’il lui
manque la majeure partie de la branche horizontale
et tous les processus (angulaire, condylaire et coro-
noïde). De plus, aucune dent n’est en place.

Figure 5: Mandibule gauche (G18-72) de Panthera cf. (leo)
spelaea, Nadaouiyeh Aïn Askar, c.93-1. Vue latérale.

Le protoconide de la P3 à peine émoussé, l’usure
légère du cône central de la P4 et la dentine légère-
ment exposée sur le rebord interne du paraconide
de la M1 indiquent que nous sommes en présence
d’un individu encore jeune.
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Le corps mandibulaire est percé de deux trous
mentonniers de taille égale. Le foramen antérieur se
situe sous la partie antérieure du diastème, le fora-
men postérieur à cheval entre le diastème et la P3.
On note que le bord inférieur de l’os mandibulaire,
conservé sur moins de 4cm, n’est pas rectiligne mais
légèrement concave. Deux mesures ont pu être réa-
lisées (selon Argant 1991) la longueur du diastème
C-P3 (33,6 mm) et la hauteur de la branche mandi-
bulaire devant la P3 (37,4 mm) (Tab. 2). Quant aux
fragments dentaires, seule la longueur et la largeur
de la P3, prises sur le collet, ont pu être documen-
tées ; d’une largeur de 8,1mm et d’une longueur de
15,25 mm, la P3 présente une taille bien plus réduite
que la P4, beaucoup plus puissante. Le protoconide
de la P3 est peu élevé.

D’après la distance entre la canine et la troisième
molaire (33,6 mm) (mesure 6), Panthera gombaszoe-
gensis paraît exclu ; car le diastème de ce grand félin
fossile est beaucoup plus court (Tab. 2). La longueur
du diastème rapproche la mandibule de Nadaouiyeh
des exemplaires du Pléistocène moyen attribués à P.
(leo) spelaea, et plus particulièrement de ceux de la
grotte d’Azé, en Bourgogne (Argant 1988 et 1991) et
de la mandibule yabroudienne de Hummal. C’est
pourquoi nous attribuons ce reste à un représentant
du groupe des lions (Panthera cf. leo ?).

La mandibule HU-L31-149 
Issue d’un horizon oldowayen de Hummal, une

mandibule de forte taille a également été attribuée
au genre Panthera. La faible usure des dents défini-
tives indique qu’elle appartient à un jeune adulte.

Il s’agit d’une mandibule droite dont seul le bord
supérieur de la branche horizontale est conservé
(Fig.6). Elle porte les deux dernières incisives (I2 et
I3), la canine ainsi que la P4 et la M1. Les alvéoles

de la troisième prémolaire et la première incisive
sont endommagées.

Malheureusement, son état fragmentaire n’auto-
rise aucune description morphométrique. Les dents
s’avèrent mieux conservées, quoique leur émail soit
fissuré et craquelé. 

De grande taille, la canine possède un sillon ex-
terne longitudinal sur la face externe de la couronne.
Une légère usure affecte sa pointe. Le frottement de
la canine supérieure et de la troisième incisive supé-
rieure a faiblement usé les faces externe et interne
de sa couronne.

Figure 6: HU-L31-149. Mandibule droite avec les I2 et I3, la canine
ainsi que la P4 et M1 de Panthera cf. fossilis du site de Hummal.
En haut : vue latérale ; en bas vue linguale. Par = paraconide ; Pro
= protoconide ; H= hypoconide.

La P4 présente un protoconide triangulaire bien
affirmé, à la pointe légèrement usée, et un peu renflé
dans sa largeur. Il est entouré de deux tubercules de
taille égale. On peut noter un élargissement sensible
de la moitié postérieure de la dent. En fait, le tuber-
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Tableau 2: Mesures 6 (longueur du diastème C-P3) et 8 (hauteur de la branche devant P3), exprimées en mm, de mandibules du genre
Panthera.

P. l. spelaea
P. l. spelaea
P. gombaszoegensis
P. gombaszoegensis
P. gombaszoegensis
P. gombaszoegensis
P. gombaszoegensis
P. l. fossilis
P. l. fossilis
P. l. fossilis
P. spelaea
P. spelaea
P. spelaea
P. l. spelaea
P. l. spelaea
P. l. spelaea



cule antérieur est isolé de l’extrémité de l’arête an-
térieure du tubercule principal par un petit sillon et
le tubercule postérieur, bien individualisé, est cerné
par un petit cingulum à l’arrière et du côté lingual.
L’arête antérieure de la couronne du tubercule an-
térieur possède un émail fendillé et un peu plus dé-
veloppé que sur le tubercule postérieur.

La M1 est large, massive avec une pente nette-
ment oblique sur la face externe. Une échancrure
profonde sépare le paraconide du protoconide.
L’usure du rebord externe du paraconide et du pro-
toconide est à peine amorcée et confirme le jeune
âge de l’individu.

Le rebord lingual rectiligne de la couronne de la
M1, avec son renflement, est caractéristique des
formes anciennes (Argant 2010). L’émail est épais
sur le côté lingual, sous l’échancrure, comme chez
P. l. spelaea et P. l. fossilis (Hanko, 2007). Nous at-
tribuons donc la mandibule oldowayenne de Hum-
mal au groupe des lions (Panthera cf. leo).

Les genres Canis et Panthera au Proche-
Orient durant le Pléistocène inférieur et
moyen 

Témoignant essentiellement d’activités de chasse
et de consommation, les spectres fauniques des sites
paléolithiques se composent surtout d’ongulés. Les
carnivores, qui généralement jouent un rôle secon-
daire dans la subsistance, s’avèrent peu représentés.

De la rareté de leurs vestiges résulte lacunes et in-
certitudes quant aux questions de la dispersion et de
l’évolution des espèces. Dans ce contexte, les restes
de loup et de lion de Nadaouiyeh Aïn Askar et
Hummal, de provenance stratigraphique claire,
s’avèrent de grande importance.

Canis lupus
Au Pléistocène, plusieurs espèces et sous-espèces

du genre Canis ont été reconnues au Levant (tab. 3).
Les vestiges de Hummal, datés entre 350’000 et
240’000 ans, constituent l’une des trois plus an-
ciennes occurrences du genre Canis au Proche-
Orient. Le site d’Ubeidiyeh (Pléistocène inférieur) a
livré les restes d’au moins deux représentants du
genre Canis qui diffèrent par leur taille. Le plus fré-
quent, et de taille plus réduite que le second Canidé,
a d’abord été attribué à C. arnensis (Ballesio 1986)
puis à C. mosbachensis sur la base de la morphologie
dentaire (Martinez-Navarro et al. 2009). Sur la côte
levantine, le loup est attesté à Tabun B (horizon Le-
valloiso-Moustérien) où il succède à C. cf. lupaster
de Tabun E et D (horizons Yabroudien et Humma-
lien) (Bate 1937). Dans la région d’El Kowm, aucun
loup plus ancien n’a clairement été identifié (l’espèce
n’est semble-t-il pas représentée dans les niveaux
acheuléens de Nadaouiyeh Aïn Askar  ; Philippe
Morel signale la présence d’un petit canidé de la
taille du renard (Le Tensorer et al. 1997 :50). Canis
lupus est ensuite repéré dans des niveaux mousté-
riens d’Umm el Tlel (Griggo 1998, 2004). 
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Ksar Akil Paléo moyen et sup. (L-M. et Ahmarien) + + Hooijer 1961; Kurtén 1965
Abu Usba Cave Paléo moyen (L.-Moustérien) + Haas & Stekelis 1952
Bear's cave Pléistocène moyen + Tchernov & Tsoukala 1997
Bezez Paléo moyen (L.-Moustérien) + Garrard 1983
Biqat Quneitra Paléo moyen (L.-Moustérien) + Davis et al. 1988
Dederiyeh Paléo moyen (L.-Moustérien) + Griggo 2004
Douara Paléo moyen (L.-Moustérien) + (+) Griggo 2004; (Payne 1983)
Mugharet el Wad Paléo moyen (L.-Moustérien) + Bate 1937
Ras el Kelb Paléo moyen (L.-Moustérien) + Garrard 1998
Tabun B Paléo moyen (L.-Moustérien) + + Bate 1937; Garrard 1982
Zuttiyeh Paléo moyen (L.-Moustérien) + Bate 1927
Umm el Tlel Paléo moyen (L.-Moustérien) + Griggo 1998
Hayonim Paléo moyen (Hummalien et L.-Mous.) + Stiner & Tchernov 1998
Tabun E et D Paléo moyen (Yabroudien et Hummalien) + Bate 1937
Hummal Paléo moyen (Yabroudien) + Elsuede & Reynaud Savioz, ce volume
Yabroud IV Paléo moyen ancien (Yabroudien) + Perkins 1968
Nadaouiyeh Aïn 
Askar Paléo inférieur (Acheuléen) + Reynaud Savioz 2011 ; Reynaud Savioz & 

Morel 2005
Latamné Paléo inférieur (Acheuléen) + Hooijer 1962; van Liere 1966
Jisr banat Ya'qub Paléo inférieur (Acheuléen) + Rabinovich & Biton 2011
Umm Qatafa Paléo inférieur (Acheuléen) + Vaufrey 1951

+ Haas 1966; Martinez-Navarro et al. 2009
+ + Crégut & Bonnoure 1996 ; Tchernov 1988

Paléo inférieur (Oldowayen)Ubeidiyeh

Tableau 3: Sites du Paléolithique inférieur et moyen du Proche-Orient ayant livré des restes de Canis.
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Référence

Bear's cave Pléistocène moyen + Tchernov & Tsoukala 1997
Bezez Paléo moyen (L.-Moustérien) + + Garrard 1983
Biqat Quneitra Paléo moyen (L.-Moustérien) + Davis et al. 1988
Dederiyeh Paléo moyen (L.-Moustérien) + + Akazawa et al . 1999; Griggo 2004
Douara Paléo moyen (L.-Moustérien) + Payne 1983; Griggo 2004
Erq el Ahmar Paléo moyen (L.-Moustérien) et Paléo. Sup. + Vaufrey 1951
Ksar Akil Paléo moyen et sup. (L-M. et Ahmarien) + Hooijer 1961
Mugharet el Wad Paléo moyen (L.-Moustérien) + Bate 1937
Umm el Tlel Paléo moyen (L.-Moustérien) + Griggo 1998
Zuttiyeh Paléo moyen (L.-Moustérien) + Bate 1927
Tabun E, D, C, B E: Yabroudien; D: Hummalien; C et B: L.-Mous. + Bate 1937
Hayonim Paléo moyen (Hummalien et L.-Mous.) + Stiner, 2005; Stiner & Tchernov 1998
Yabroud IV Paléo moyen ancien (Yabroudien) + Perkins 1968
Nadaouiyeh Aïn 
Askar Paléo inférieur (Acheuléen) + Reynaud Savioz 2011 ; Reynaud 

Savioz & Morel 2005

Hummal Paléo inférieur (Oldowayen) et Paléo moyen ancien 
(Yabroudien) + Elsuede & Reynaud Savioz, ce 

volume
Umm Qatafa Paléo inférieur (Acheuléen) + Vaufrey 1951
Bethlehem Pléistocène inférieur + Gardner & Bate 1937

+ Haas 1966; Martinez-Navarro et al. 
2009

+ Ballesio 1986; Martinez-Navarro et 
al. 2009

Ubeidiyeh Paléo inférieur (Oldowayen)

Tableau 4: Sites du Paléolithique inférieur et moyen du Proche-Orient ayant livré des restes de Panthera.

Le loup du Pléistocène moyen de Hummal est
plus grand que C. mosbachensis d’Ubeidiyeh (Mar-
tinez-Navarro et al. 2009). Sa taille le rapproche des
C. lupus plus récents des grottes de Palestine et de
Ksar Akil (Elsuede en prép. ; Kurtén 1965).

Le genre Panthera
Si actuellement le lion survit uniquement en

Afrique et Inde, son aire de répartition au Pléisto-
cène incluait aussi l’Amérique et l’Eurasie. Le plus
ancien lion connu à ce jour, qui montre cependant
aussi des traits propres au léopard et au tigre, est
celui de Laetoli (Tanzanie) daté de 3,5 Ma (Barry
1987 cité par Martinez-Navarro et al. 2009). Petter
(1973) (cité par Martinez-Navarro et al. 2009) a iden-
tifié Panthera leo à Olduvai Beds I et II (vers 1,7 Ma).
Du fait de la rareté des vestiges osseux du genre Pan-
thera, la dispersion des lions fossiles depuis leur ber-
ceau africain demeure peu documentée. Dans ce
cadre, la découverte de la mandibule de Hummal, at-
tribuée à Panthera cf. leo et datée d’environ 1 million
d’années, revêt une grande importance. Il s’agirait en
effet de la première attestation du lion au Proche-
Orient (Tab. 4). Plus anciens, les restes de grands fé-
lins de la séquence oldowayenne d’Ubeidiyeh ont été
déterminés comme P. cf. pardus (léopard) et P. cf.
gombaszogensis (jaguar) (Ballesio 1986 ; Martinez-
Navarro et al. 2009). Martinez-Navarro et ses col-
lègues (2009:517) précise cependant que les restes en
présence, provenant uniquement du squelette post-
crânien, et les résultats métriques (métapodes) ne

permettent pas une identification certaine de P. cf.
gombaszogensis ; cette attribution leur paraît la plus
probable notamment parce que les corpus fauniques
européens et proche-orientaux ne contiennent pas de
lion avant 0,6 Ma. Or, la découverte d’Hummal
montre que le lion est présent au Proche-Orient au
Pléistocène inférieur déjà. Panthera cf. leo est proba-
blement attesté à Nadaouiyeh Aïn Askar, avant 0,5
Ma, par la mandibule de la couche c.93-1. Ce site a
également livrée une magnifique canine attribuée à
Panthera leo, malheureusement découverte dans une
poche de sable de quartz dont la formation n’a pu
être datée (Le Tensorer et al. 1997: 50). Egalement
issus de la couche c.93-1, trois fragments de copro-
lithes témoignent du passage d’un grand carnivore
aux abords de la source. Dès le Paléolithique moyen,
le lion est régulièrement mentionné dans la région
d’El Kowm et au Proche-Orient en général (Tab. 4),
jusqu’à son extinction au XXème siècle.

Synthèse
Par manque de vestiges osseux pléistocènes de

Canis et de Panthera, l’histoire des loups et des lions
demeure très lacunaire. Nos connaissances de la dis-
persion et de l’évolution des formes fossiles au
Proche-Orient reposent, pour les lions surtout, sur
une poignée de vestiges fauniques, qui plus est la plu-
part du temps fragmentaires et répartis sur plus d’un
million d’années. Dans ce contexte, les restes osseux
des grands carnivores de Nadaouiyeh Aïn Askar et
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de Hummal, deux gisements bien stratifiés, s’avèrent
de précieux témoins. L’Out of Africa des lions est per-
ceptible pour la première fois au Proche-Orient par
une mandibule issue de la couche c.17 de Hummal
qui renferme une industrie lithique oldowayenne.
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terminés dans cette contribution, mais également les
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